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LE RHINOCEROS 
1988-2014 : L'ELECTORAT DU FRONT NATIONAL A PONTOISE
Jacques JULBAMA

 
Au-delà du choc créé par l'importance du score obtenu aux européennes de 2014 sur Pontoise, il paraît indispensable de procéder à des analyses. Avant de passer à l'action, et aux éventuels slogans, il faut réfléchir.
Pour contribuer à cette réflexion - partant de l'idée qu'il vaut mieux connaître le FN pour mieux le combattre et aussi que les analyses pertinentes ne peuvent pas être effectuées seulement à partir des données nationales, qui par définition « lissent » les données locales - j'ai étudié les résultats de 18 scrutins pontoisiens dans lesquels le FN était présent (municipales, cantonales, européennes, législatives, régionales, présidentielles) de 1986 à 2014. J'en ai tiré 10 constats, agrémentés de quelques commentaires personnels (en italique dans le texte qui suit).

Je précise que je laisse volontairement ici de côté quelques questions de fond : quelle sont les causes de la progression du vote FN et de son installation durable dans le paysage politique ? Quelle est la nature du  FN, s'agit-il d'un parti « fasciste », « populiste », "d'extrême droite" ou encore autre chose ? Existe-t-il une différence entre  FN et vote FN ? Le vote FN des années 2010 est-il substantiellement différent du vote FN des années 1990-2010 ? Sur ces questions aussi la réflexion doit bien sûr avoir lieu. Mais elles ne sont pas l’objet de ce texte.
1. Depuis 1988 à Pontoise, le meilleur score du FN en pourcentage des suffrages exprimés (SE) a été réalisé lors des élections européennes de 2014 : 19,11 %.
Si on prend le dernier scrutin des européennes, seulement 
comme un révélateur de la situation politique locale à un moment « M » (ce n'est pas 
tous les jours 
que plus de 6.000 personnes expriment clairement leurs préférences 
politiques : aucun sondage ne se fait à partir d'un tel échantillon !) le dernier scrutin des européennes nous dit notamment ceci : 3 tendances structurent actuellement l'électorat de droite à Pontoise, la droite la plus dure étant la plus forte :
· la droite de la droite (FN+Boutin+Dupont Aignan) : autour de 25%
· l'UMP : autour de 21%
· le centre droit (autour de 14% (UDI/Modem + C. Lepage)
2. Le meilleur score du FN sur la ville en nombre absolu de votants a été réalisé lors des élections présidentielles de 1988 avec près de 1900 voix.
Ce rappel permet, non de se rassurer, mais d'inscrire dans le temps « l'événement » que constitue  le score réalisé par le FN à Pontoise en 2014. Il y a  plus d'un quart de siècle, il se trouvait déjà presque 2.000 Pontoisiens assez décomplexés pour voter Jean Marie Le Pen.
3. Il n'est jamais arrivé durant la période 1988-2014 que le FN à Pontoise régresse quand il avait progressé nationalement (par comparaison avec les scrutins du même type) et il n'est jamais arrivé non plus que le FN augmente à Pontoise quand il avait reculé nationalement.
Même avec certains décalages, des anticipations ou des effets différés, la « respiration » de l'électorat pontoisien du FN est à peu près la même que celle de son électorat national. On ne repère pas de particularisme local significatif. Déduction raisonnable : si le FN progresse encore nationalement, il progressera aussi à Pontoise, aucune spécificité locale ne nous protégera de cette tendance.
4. La plus grosse progression du FN entre 2 scrutins du même type est celle qui se fait entre les européennes de 2009 (5,48%) et celles de 2014 (19,11%) : + 13,63% . Il n'est encore jamais arrivé à Pontoise que le FN soit en tête de toutes les listes, alors que c'est arrivé pour la première fois nationalement aux européennes de 2014.
Si le FN continue de progresser nationalement (on peut le redouter, vu l'état de l'UMP, des forces de gauche, les « affaires » à venir, la politique du gouvernement et les suites des attentats de Paris), il est probable que le FN parviendra à être premier parti électoral sur Pontoise aux élections prévues en 2015 (départementales et régionales).
5. Les meilleurs scores du FN sont tantôt réalisés dans des scrutins à forte abstention (2004, 2014), tantôt réalisés dans des scrutins à forte participation (1988, 1995, 2002, 2012), notamment les présidentielles (2007 étant l'exception).
Il paraît donc aventureux de croire que le FN ne tire sa force électorale que de l'abstention. Quand en 2014 avec « seulement » 1182 voix le FN parvient à être le deuxième parti sur la ville, la performance est accomplie alors que des centaines de Pontoisiens ayant déjà voté FN se sont abstenus. Personne ne peut « tirer à soi » les abstentionnistes (ou alors tout le monde ), mais il est certain que parmi ceux qui ne vont pas voter il y a des électeurs potentiels pour le FN aussi... L’élection législative partielle du Doubs le confirme : passage de 32 à 49% des voix de la candidate du FN, avec une participation en hausse de 9% au 2ème tour. A retenir : hausse de la participation n'égale pas forcément baisse du FN et montée de la gauche. 
6. Le plus faible score du FN en pourcentage des SE a été réalisé aux législatives de 2007 avec 3,50%, soit 327 voix. Dans un ensemble qui montre depuis 25 ans la permanence de la force électorale du FN sur la ville fait exception significative la séquence 2007-2009. Durant ces 2 années, le FN traverse un « trou d'air »  : 2007 (présidentielle) : 7,48 %  ; 2007 (législatives) : 3,50% ; 2008 (cantonales) : 6,81% ; 2009  (européennes) :  5,48 %. Certes, cette séquence difficile pour le FN a existé aussi nationalement, où il a reculé dans toutes les élections. Mais il n'est pas anodin de constater que le recul dans ces 4 scrutins est nettement plus prononcé à Pontoise qu'en France.
Le vieil électorat du FN a semble-t-il été encore plus séduit par le sarkozysme flamboyant que nationalement. Comme si à Pontoise la porosité entre la droite et l'extrême droite était plus accentuée qu'ailleurs.
7. Depuis 1989, chaque fois que le FN est parvenu à constituer une liste aux élections municipales, il y a eu un deuxième tour. Chaque fois qu'il n'y est pas parvenu, la droite a gagné dés le premier tour.
Si le FN continue à progresser dans les années qui viennent, compte tenu du réservoir de voix dont il dispose déjà sur la ville (voir ses scores aux présidentielles), et s'il parvient à se constituer un petit noyau de militants, il serait étonnant qu'il ne parvienne pas à constituer une liste aux municipales de 2020.

8. La proximité dans le temps des élections municipales de mars 2014 et européennes de juin 2014 permet de lire assez clairement le comportement des électeurs du FN : orphelins de liste aux municipales, ils se sont manifestement partagés entre l'abstention et le vote Houillon. Sans l'apport des voix du FN, on ne comprend pas pourquoi le député maire UMP réussit à passer dès le premier tour le cap des 50%, ce malgré la présence d'une liste concurrente du centre droit réalisant un bon score.
C'est ainsi que juste après avoir encouragé (par le vote) ou permis (par l'abstention) la victoire de Philippe Houillon, l'électorat du FN peut se rappeler au bon souvenir de tous en affirmant, 2 mois plus tard, sa préférence maintenue pour le FN. En 1995 et 1997 l'électorat du FN avait permis la victoire de la gauche locale. En 2001 et 2008 il s'est partiellement rallié à la liste de droite. Mais en 2014, il n'a jamais été aussi clair que le député UMP doit sa victoire dès le premier tour à une partie de l'électorat du FN.
9. En 1995 et 1997 la gauche avait réussi à gagner l'élection municipale alors qu'elle était minoritaire en voix sur la ville (44% des voix en 95, 45% en 97) grâce à la triangulaire imposée par le maintien du FN au 2ème tour. Si le FN parvient à constituer une liste en 2020 - ce qui est probable car la politique a horreur du vide - il y aura un deuxième tour à ces élections et le FN sera un des 2 sélectionnés.
Il paraît imprudent de rêver à une nouvelle victoire de la gauche permise par une triangulaire. Outre le problème de principe que pose un tel calcul un tantinet cynique, (est-il légitime pour la gauche de prétendre diriger une ville qui voterait à 60% à droite ?Tout est-il permis dans la lutte des places ?) il faut observer qu’en 1995 et 1997 la gauche était en bien meilleure forme nationalement (cf. la victoire du PS aux législatives de 97) que maintenant et hélas probablement demain. Si la gauche continue sa descente nationale aux enfers, laquelle fait son effet sur l’électorat de gauche de Pontoise, et si le FN mobilise une partie de « ses » abstentionnistes, non seulement il pourrait être présent au 2ème tour mais cette fois en tête ou en 2ème position aux municipales. 
10. Dans la période 1988-2001 le FN a souvent fait à Pontoise des scores supérieurs à ses scores nationaux. Dans la période 2002-2014, le FN a toujours fait des scores inférieurs à ses scores nationaux. 
La question posée par la nouvelle dynamique de progression du FN repérable dans les 5 scrutins qui se sont déroulés entre 2009 et 2014 est de savoir si l'on n'est pas entré dans un nouveau cycle local dans lequel l'électorat FN pontoisien retrouverait sa puissance des scrutins 1988-2001, égalant les scores nationaux, eux mêmes en progression. Ce n’est pas fait, mais c’est désormais à l’ordre du jour.


Ouvrir les yeux


Depuis 25 ans, à l'exception de la séquence particulière 2007-2009 (présidentielles+législatives+cantonales+européennes) où il se rétracte fortement (car il semble avoir été particulièrement sensible aux sirènes sarkozystes), et celle des scrutins où le FN n'a pas réussi à présenter des candidats (3 dernières municipales), l'électorat du FN a toujours répondu présent sur Pontoise, avec des scores compris entre 7 et 19%, mais le plus souvent bien au delà de 10%. Visible ou caché, réel ou virtuel, cet électorat joue manifestement un rôle important depuis longtemps. Il participait du "climat" politique sur la ville. Même privé de candidats, il jouait souvent les arbitres, sans parvenir cependant à faire la course en tête. 
Cependant, avec sa progression actuelle, le vote FN, déjà consistant dans tous les quartiers de la ville y compris les plus populaires, peut conduire à une autre étape : celle où cet électorat, encore augmenté de fractions substantielles des abstentionnistes, (comme dans le Doubs), finissant par rencontrer un noyau de militants décidé et organisé, et stimulé par une dynamique nationale, trouverait les chemins de la victoire à des élections décisives. 

Conclusion : dans les années qui viennent, la question du positionnement politique par rapport au Front National sera posée à tous sur la ville. L'UMP, l'UDI/Modem, comme l'ensemble des partis de gauche, et Pontoise Ensemble également, seront directement confrontés au problème « énaurme » que pose ce rhinocéros envahissant la scène locale. 
Oui, un jour, il y aura une alternance politique à Pontoise, mais au profit de qui ?
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